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, C I T O Y E NiS  , ' 

La  présence  des  Magistrats  du  peuple  , des  parens  de  nos 
élevés,  des  Instituteurs  et  des  bons  Citoyens,  tout  concourt  à 
imprimer  à la  solemnité  de  ce  beau  jour  le  plus  auguste  ca- 
ractere. 

Aujourd’hui  les  Parens  > les  Professeurs  et  leurs  Disciples 


THE  NEWEER&Y 
V,  ÜBRARV 


V 


1 

fideles  confondant  leurs  vœux  et  léurs  intérêts  pour  la  gloire  des 
talens,  vont  recevoir  le  prix  de  leur  sollicitude  ,dans  l’honneur 
mémorable  de  ceux  que  vont  couronner  des  Citoyens  organes 
de  la  République  et  des  Loix  , au  milieu  des  acclamations  de 
tous  les  amis  des  Arts , de  la  Raison  et  des  Vertus. 

Quel  plus  intéressant  spectacle  peut  s’offrir  à nos  cœurs  que 
la  récompense  si  authentiquement  décernée  à l’application  se- 
condée par  les  dispositions  de  la  nature  Dans  ce  moment , 
quelle  âme  n’est  pas  émue,  quel  pere  peut  être  de  sens-froid, 
quelle  mere  ne  sent  pas  son  sein  palpiter  d’espoir  et  d inquié- 
tude dans  le  doute  qui  l’agite  encore  / 

Ici , ce  ne  sont  point  de  simplet  encouragemens  prodigués 
à l’assiduité  du  travail.  Ici  les  Prix  moins  multipliés  que  d’abord 
raffection , je  dirois  presque  , que  la  foiblesse  paternelle  de 
chacun'^^des  Profe^eûrs  ne  leut  désiré,  ici  , dis  je,  les  Prix  plus 
rares  seront  aussi  plus  ' glorieux.  ' 

L’émulation  des  étudiants ,'  le  zèle  pur  et  désintéressé  des 
Professeurs  , l’estime' muiuellè  qui  les  unit,  l’affection  qu’ils 
portent  à leurs  éleves  et  le  retour  dont  ils  sont  payés , la  bien- 
veillance des  Autorités  constituées  , les  lumières  du  Jury  ^ la 
surveillance  de  tous  les  Citoyens  éclairés  ont  porté  déjà , dans 
cette  Ecole  centrale  , l’instruction  à un  degré  où  sans  cela  l’on 
auroit  lieu  de  s’étonner  de  la  voir  parvenue  dans  une  Institu- 
tion si  récemment  consolidée. 

La  complaisance  avec  laquellè  un  grand  nombre  de  sçavants 
personnages,  et  de  Citoyens  affectionnés  à la  Chose  publique 
ont  suivi  les  Exercices  d’examen , dans  lesquels  les  Eleves  ont 
pour  la  plupart  produit  le  fruit  de  leur  propre  raisc  n , a rendu 
notoire  la  réalité  des  progrès. 

L’enseignement  de  toutes  les  Sciences  s’est  fondé  sur  des  ob- 
servations, sur  des  principes  que  les  Eleves  ont  eu  à s’approprier. 

Ainsi  vous  ayez  vu  dans  l’Histoire  générale  , non  seulement 
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des  discours  écrits  et  pensés  par  les  Eleves , mais  des  réponses 
improvisées  et  non  récitées  de  mémoire , dans  lesquelles  les 
faits  les  plus  importants  ont  été  présentés  avec  clarté,  et  rap- 
prochés avec  sagacité. 

Dans  la  Littérature,  vous  avez  entendu  ces  jeunes  enfants 
d’Appollon , après  avoir  offert  des  compositions  intéressantes  , 
ou  des  imitations  heureuses  de  nos  plus  grands  Maîtres  , déve- 
lopper leurs  propres  vues  sur  la  théorie  du  plus  divin  des  Arts. 

Dans  la  Grammaire , vous  avez  applaudi  à l’intelligence  avec 
laquelle  de  jeunes  Ecoliers  ont  paru  saisir  les  élémens  abstraits 
de  l’Art  du  langage.  ; ; i ^ 

Dans  la  Physique  et  la  Chimie,  vous  avez  pu  juger  combien 
la  théorie  de  ces  deux  parties  de  l’étude^  de  la  nature  a.  été 
rendue  plus  lucide  par  les  expériences , par  l’usage  des  machines, 
du  fourneau  , des  dissolvans  et  des  réactifs.  _ ‘ ' 

} _ i ...  . 

Dans  la  Géométrie , vous  avez  vu  tout  à la  fois  opérer  avec 
aisance , démontrer  avec  méthode , et  déveloper  les  principes 
de  cette  Science  exacte  , avec  précision. 

Dans  les  langues  ancienes  , vous  hommes  instruits  et  amis 
du  beau,  vous  avez  sans-doute  tressailli  de  joie  en  voyant mar*» 
quer  déjà  par  des  succès  réels , l’étude  si  long  tems  , si  bar- 
barement  délaissée,  de  cette  langue  d’Homere  et  de  Démosthene, 
d’Hypocrate  et  de  Théophraste  , qu’on  .peut  appeller  la?  mere 
des  Sciences  et  des  Arts.  . w ,, 

Dans  l’Histoire  naturelle,  vous  avez  eu  , j’ose  croire,  à vous 
étonner  de  l’émulation  et  des  travaux  qui,  ont  paru- dépaffer 
les  bornes  que  le  terçipis  femblçit , prescrire  à des  commençans'. 

Enfin  , dans  le  Dessin , Texpofition  dés  ouvrages  d’après  la 
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bosse  et  d’après  le  deffin,  met  les  Artistes  et  les  Amateurs  à portée 
d’apprécier  le  dégré  où  s’est  élevé  l’enseignement  de  cette  branche 
importante  des  beaux  Arts  sous  le  successeur  du  zélé  Fonda- 
teur de  l’ancienne  École  Académique. 

Ç’en  est  donc  fait , plus  de  retour  vers  la  barbarie  , l’igno- 
rance et  la  paresse;,  plus  de  prétexte  à la  jeunesse  pour  étouffer 
dans  l’oiffveté  le  germe  des  talens  ; plus  de  prétexte  aux  parens 
pour  priver  leurs  enfans  des  moyens  d’instruction  qui  leur 
sont  offerts  sous  leurs  yeux. 

Mais  ce  n’est  pas  assez  que  les  talens  ; s’ils  sont  le  lustre 
de  la  société  , les  vertus  seules  en  font  le  bonheur. 

Nous  avons  pensé  qu’en  même  temps  que  le  plaifir  devoir 
contribuer  à la  solemnité  de  cette  Fête  , nous  devions  des 
plaisirs  même  songer  à faire  naître  des  leçons  et  de  sagesse 
et  de  vertu. 

L’orgueil  vindicatif,  ta  soif  du  gain  sont  deux  vices  aux- 
quels plus  que  jamais  dans  ces  derniers  temps  la  Patrie  a semblé 
livrée  ; auxquels  on  peut  rapporter  les  troubles  et  les  autres 
calamités  publiques  sur  lesquelles  il  faut  efpérer  que  prévaudra 
enfin  pour  jamais  l’amour  de  la  Liberté  et  des  Loix. 

Parmi  les  formes  que  prend  la  cupidité , celle  qui  semble 
la  déguiser  en  plaifir,  l’amour  du  jeu  est  le  premier  des  dan- 
gers qui  dans  le  monde  attend  la  jeunesse  à peine  échappée 
aux  leçons  de  ses  maîtres. 

Perte  de  temps  , de  raison , de  talens  , de  mœurs , dé  vertus 
et  d’honneur  ,•  voilà , sans  compter  le  dérangement  de  la  for- 
tune et  de  la  santé , les  résultats  inévitables,  de  1 habitude  du 
jeu.  Le  fidele  portrait  qu’a  fait  du  Joueur^  l’un  des  maîtres  de 
la  scène  françoise  nous  a paru  propre  à laisser  dans  les  esprits 
une  impression  durable  et  utile.  Nous  avons  fait  ensorte  de 
l’approprier  à nos  usages  , qui  ne  permettent  ni  l’admission 
d’un  sexe  trop  digne  de  nous  distraire , ni  moins  encore  les  tra- 
vestissemens  prohibés  par  les  loix,  et  sur- tout  par  les  mœurs.. 
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. Parmi  les  illusions  de  l’amour  propre  , celle  qui  nous  en- 
flamme d’indignation  à la  vue  d’une  satyre  amere  ou  d’une 
injustice  révoltante  a d’autant  plus  besoin  de  préservatif,  qu’en 
même  temps  qu’elle  semble  plus  excusable , elle  devient  pour- 
tant plus  funeste  à l’homme  dé  bien  qu’elle  égare. 

Loin  de  nous  l’idée  de  justifler  les  satyres  ou  les  calomnies  ; 
c’est  en  montrant  sous  son  vrai  point  de  vue  tout  le  mépris 
qu’elles  doivent  inspirer  que  la  scène  du  Libraire , tracée  par 
l’Auteur  du  théâtre  d’Éducatiori , nous  a paru  encore  une  leçon 
précreuse.  Elle  servira  en  même  temps  de  réponse  aux  soup- 
çons ou  aux  calomnies  que  l’erreur  ou  la  malignité  auroient  pu 
se  permettre  contre  qui  que  ce  fût  des  Membres  de  l’École 
centrale.  Le  mépris  que  les  Professeurs  de  cette  École  portent  à 
l’esprit  de  sarcasme,  et  leur  éloignement  pour  tout  ce  qui  respire 
la  haine  ou  la  vengeance , ne  leur  permettroient  ni  de  s’avilir 
jusqu’à  distribuer  la  satyre,  ni  de  s’abaisser  jusqu’à  y répondre* 
L’oubli  des  torts  , des  préventions , des  injures,  est  un  exem- 
ple qu’ils  ont  dû  et  qu’ils  ont  donné  constamment  à la  jeunesse* 
C’est  ainsi  qu’ils  s’efforceront  de  se  montrer  de  plus  en  plus 
dignes  de  l’estime  des  Magistrats  , de  la  confiance  de  leurs  Conci- 
toyens , et  de  l’amour  de  leurs  Eleves, 

Nous  aurions  à réclamer  sans  doute  beaucoup  d’indulgence' 
en  faveur  des  jeunes  Acteurs , si  ce  n’étoit  pas  que  des  enfans 
sont  toujours  assurés  de  l’obtenir  de  leurs  parens,  de  leurs  amis;,, 
des  peres  de  la  Patrie , et  de  tous  les  bons  Citoyens* 
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mérités  dans. les  Cours  publics  de  l’École  centrale,  pendant 
, la  6.®  année  de  la  République  Française  , une  et  indivisible  ; 
faite  par  rAdministration-centrale , en  l’assistance  de  toutes 
lès  Autorités  constituées,  le  19  Fructidor  an  6 de  la  Répub. 

A LA  LIBERTÉ  MERE  DU  GÉNIE, 


■ TROISIEME  SECTION. 

COURS  D'HISTOIRE  GENERALE, 

T.  Augustin  LAGUERENNE,  1.  Alexandp^e  COU- 

DREUX,  de  Tours,  Mention  honorable;  Franç.  ViNET,  de  Chollet. 

COURS  DE  BELLES -LETTRES. 

Prix  d'ExcelLence.  ALEXANDRE  COUDREUX,  de.  Tours.  Mention 
honorable  ; Fulgence  JEANNIN  , BERNARD  ESTEVOU  , Louis 
IDOUCKY , de  Tours.  ' 

Prix  de  Poésie  Française.  FuLGENCE  JEANNIN  , de  Tours.  Mention 
honorable;  Alex  VN.  COUDREUX,  Jul.  LERAT,  Bern.  ESTE'vOU, 
Pierre  BEDOLLIERE  , de  Tours. 

Prix  deTraduction  Française.  BERNARD  ESTEVOU,  Mention 

honorable;  Julien  LERAT,  Towrj. 

COURS  DE  GRAM  MAI  RE  G ÉN  Ë RALE. 

1.  Prix.  Antoine  RANDON,  de  Tours.r.  Jean  TASCHEREAU,  cCAiay 
li-Rideau.  3.  ANTOINE  DURUISSEAU,  de  Tours.  Mention  honor.  , Jean- 
Baptiste  BOURDEL,  Alexan.  DOUARD,  T.  \ Aquilas  CRbTO- 
PHE,  de  Loches  \ LouiS  PILLAULT,  Pierre  CHaUSSEPIED  , de  Tours. 

SECONDE  SECTION. 

CO  ORS  DE  PHYSIQUE  et  CHIMIE. 

prix  de  Physique.  AUGUSTIN  SERAIN,v:/e  Tours.  l.  Prix  de  Chimit. 
Fulgence  JEANNIN,  Tours,  z.  Pascal  HERFiN,a'<r  Tours, 
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COURS  DE,  MATHÉMATIQUES. 

I.  Prix.  Alexandre COLipREUX,^/e  Tours,  i.  Augustin  SERAIÎ^, 
de  Tours.  Jean  P A INP  ^ RE  , ‘<^<2  Todrs.  Mentiôn  honorable;  Benja- 
min-Magloire  DENOYERS,,  r/’O;;/.  ;;André-Pierre  TOUCHaRD, 
de  Cormery..  FULGENCE  JEANNIN  , JoSEPH  FOUR  NIER  , Toarj ,• 
René  BINEaU  d'de  'Shumuf\  François  VINET  , de  ChoLLet. 


•€^ 


PRE  MI  E R E s E CTï  ON. 


‘ COURS  DE  LANGUES  ANCIENNES. 

Prix  d'Excsllmce,  PkSÇkl.\\?J?’.Pm  ^ d?  Tpurs,  Meutbn  honorahU  • 
Louis  FR ANQUELIN-CORBET  , di ChdeÙIorUsur- Indre. 

I ..  Pri.r  de  Langue  latine , FRap^ÇOIS  LETOURMY  . de'  Tour<i  4 ■ T otttc 
FRANQUEUN^CfWBET  , rf.  CkiûlUn-snr-hdrl  Menriorhon'orab” 
CH.an.  BEDOLUE.Rü,,i«  J.-,  FRAN.FR.ANQU£UN,«(l-«',Je  aa';,ton.’ 

T '^^^^ilLanguegreque  , Ch  AR.  BEDOLLIERE,  de  T.  Mention  honorable 

COURS  D'HISTOIRE  NATURELLE. 

Prix  de  Zoologe.  ROUGEMONT,  de  Chinon.  Mention  honora- 

ble,  Antoine  RANDON  , de  Iours\  Louis-Silvain  NORBERT  Am- 
i'oise  ; Augustin  LAGUERENNE  , de  Paris-,  Fulgence  JEANNIN  de 
Tours,  Lom,  FR  ANQUELIN-CORBET,  Fran.  FR  ANQÜELIN,  aiie^ 
de  Chatillon-sur- Indre-,  PASCAL  HERPIN  , de  Tours,  ^ *' 

; Mention  honor. 

PASCAL  HERPU,  de  Tours  ; Jean  T KSCTIEKEM}  , d'Aiay-k-Rideau, 

COURS  DE  DESSIN. 

PREMIERE  CLASSE. 

FIGURE  D'APRÈS  LA  BOSSE. 

„ Augustin  SERAIN  , de  Tours,  z.  Pierre  ESTEVOU 

lame,  de  Tours.  3.  BERNARD  ESTEVOU  , jeune,  de  Tours.  ^ 

FIGURE  D'APRÈS  LE  DESSIN. 

Bernard  ESTEVOU  , «/-e  Tours,  i, Louis  DANEX  de  T 
3.  Thomas  BODIN,  de  Tours. 

PREMIERE  CLASSE  D'ORNEMENT. 

I.  Prix.  Thomas  BODIN,  de  Tours.  Z.  Augustin  SERAIN,.  de  T 
Mention  honorable  ; Bernard  ESTEVOU , de  Tours, 


Chez  F.  VAUQUER-LAMBERT  , Imprimeur  de  i’Êcoie  Centrale. 


SECONDE  CLASSE. 

FIGURE  D’APRÈS  LE  DESSIN. 

Prix.  François  FERRAND  , de  Tours. 

SECONDE  CLASSE  D’ORNEMENT. 

Prix.  François  FERRAND  , de  Tours. 

Dans  la  première  Classe  , le  i Prix  Emulation  a été  décerné  à PIERRE 
ESTEVOU  Üaîné.^  de  Tours.  Le  second  à Louis  DAN  ET,  de  Tours. 
Le  troisième  à BERNARD  ESTE VO U,  jeune,  de  Tours. 

Dans  la  seconde  Classe  , le  Prix  d' Emulation  a été  décerné  à RenÈ 
B I N E A U , de  Saumur. 


Élèves  désignés  pour  les  deux  places  gratuites  du  Cours  d' Équitation , 

du  C.  TISSERON , 

Pascal  HE RPIN,  Tours.  François  N IIè ET , de  Chollet. 


